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Le Crime de Xerlimont

L'exémUoo d» Savary, à Montreuil, 
iualheur«uMment pas marqué la fln de la 
aérl« des crimen horribles qai, üepuia quel
ques anniiM, désolent cet arroodisseineat.

Dimanche matia, pendant la grand’uiei 
UQ assassinat qui rappelle, & plus d'un Utre, 
le crime d'Aicq, a été commis dans la p. tlle 
commune de Merlimont.

Le curù ae trouvait & l'uglise en (rain d'ofQ< 
cier. Il avait laissé seule au presbytère, sa 
vieille mére, Mme Cauwet. âgée de ans.

Profltaatdorisolement delà pauvre fomme, 
un aseassio s’introduisit dans la cave et aa> 
•ftssinait la p«uvre vieille à ooups <ie mar* 
teau, tandis qu’un complice faisait le guet i  
U porte d’un eabaret voisin.

Le meurtrier a ensuite Jeté sa victime dans 
lefeuoùonl'a retrouvée la téte carbonisée. 
Puis U a fouillé toute la maison et a volé ua< 
somme de quatre mille francs.

L'autopfeie de Mme Cauwet a démontré qui 
le erime svait accompli à l'aide d'ui 
marteuu pointu.

Lavictiwo u été l)alllonBôe; on suppose 
qu'elle aind^ué & ses bourreaux la cacbette 
où se trouvait l'argent.

L»*h assassina sont connus: Ce sont les 
nommés Baiilel, de Berek, rjui faisait le 
guet el Djtilleul, de Camiert, qui a purté les 
coups.

Poursuivie par la population.ils ont été 
qués dans le bois de Verton, mais ils ont pu 
•'échapper dans la direction d'Abbcvillo,

Leur arrestation «et imminente.

L’icciiieul de Iraïuvay de Boislraiicouri
de l'accident de (rumway arrivé il y u huit 
jour^ A Boistrancourt.

Le chauOf'ur, qui a ou le bras droil amputé. 
V» aussi bien que possible; maison craint 
bien que le mécanicien nc puisse survivre 
lon)(tempa à ses hrAlurns. 11 u. nous dit-on. 
UD œil tout d fa t perdu et ne voitdt̂ jA prexquo 
plus de Vautre.

un nous parle aussi d'uni- •lemoisoll>) cod- 
tiisionnée en diverses pvtie» du corps i-t dont 
l'état inspire de sérieuses inquiétudes.

B étho . Un caOiivrt en decoi,.

marquns on croit être 
vart, disparu il y a quatre uns. l)opu s qu’ils 
ont élé retirés de lu r viér<̂ , ces dr-l>iis ultpu- 
dent t 'ujours la sépulture et Tn.tlü' nr-tisp- 
m-jul ou no prévoit p:«s quo ln i:uuii ■' Kuu- 
vart puisse ôire mise de » IM en noss'*ssion 
de ct»b rctites, dont il i>ie-.q!iù iinpu^süjle ü

du cadavre retiré de lu Lawe, difTormité cotn- 
ci.lant avec une claudieiition tri>e prononcée 
dont l-'aiivart éUiil ulloclé; or, il parait que

téte, mais on s'est rappelé qu il y a deux 
ans eoviron on avait retiré de la même rl- 
Tit'ire uue téta appartenant sans nul doute au 
cn.lavre donl nous nous otjcupons aujour* 
d'iiui.

Or cette téte avait (Hé, commc on le conçoit 
bien, soumise à l’exnmen des anciennes con- 
niiiBsances de Fauvart qui reconnurent una- 
n mement aa denture.

Il parait que Fauvart avait

objet pou renj^ectncusement avec d’autres

Siéces H conviction <laui) uu coin du grenier 
u tribuaal de Béthuue et l'on n'y pcuba 
plus.
La téte de Fauvart est restée lù i>endant 

deux ans.
On s'efforce actuellement de reconstituer 

coinpiét«iueat ie caduvre. C'est M. le docteur 
Hianseval, ea sa <(ualité de médecin-légiste, 
qai estchiri{ô de ce travail.

Nous attendons le rapport du docteur pour 
mettre not lecteurs aa couraat des incidents 
nouveaux de cettc stTuire.

Ce a’est pus senjeruent un iatérét de curio- 
Biléqiii se r^tlache 4 cette question d'identité 
docaduvre.il y n également une question d'ar
gent. Depuis la disparUioa de l>auvart, U y 
u quatre ans, ses biens ont été mis sous se- 
qui>slro et «os héritiers n’on pourraient jouir 
ayant le délai de trente ans ti on ne parvenait 
p u  i  établir légalement et autlieniiquement 
la provenance du sqoelette retiré de la rivière 
U lAwe.

Fauvart possédait, dit-on, environ lu.UUU 
fnmcs.

l* b «r ffu e s . ~  Samedi, vers S heures du 
niytin, fe si$uf Benjamin Andriés, &gé de 

>8, demeoraM i  Morbecque (Nord), ou-

malhuureux aux épaules. Deux de ses cam»* 
rades se sont aussiMt portés & son secours.

.tsBedn-Mw-K^une —TondreJt.yeriOb. 1̂3 du t»lr, les Mndannès l>epienoe et Paase, des bri
gades d« Béiltuue, ont capturé un cLien chargé de 

' Meompâfliiait deus fraudeurs. C' "'~, , --------- Dpâfli--------------- -
moment où ccs derniers s engtuetlCDi 
fiirréa eoaiulsaot A Broay qu'ils ont été aperçus 
par tas Kondsrmes : se vnyaat serris de prés, ils 
ont laissé enlro leurs maias leur cturgenient, qui 
joint i  celui de leur ctiien, se muute à enviroa 
8j kilos de Ubac en feuilles. 

lte llM -prè«.L eiti« . — Etant en tournée 
sept heuree du matin.

1 l>ras»in de 00 hectoillre.? de 
1ère.
liM tvem . — Mercredi, vers sept beures 

du soir, un incendie a détruit un fournil chez 
M. liyckewaert, maréchal-ferrant et cabare- 

Del.aie, à Lei>trem. rortcs, -/OO fr.
i assurance.

un nommé Ëdouard Finvi-t. ùgà de » 
parvint é ies sauver au péril de ae vie

PAR CES QRANDS FROIDS
consommez t'cicdlciit apéritif B W V ll .8 -  
TKIM .IN, vin toiiiquo, f.irtiliaul ol rêconlor- 
lant, rf^ommiindiS pnr Wh 
diralei*.

LA BELGIQUE
La sépulture de de Faepe

Bruxelles, 29 décembre. — Li Hiif'oi'iHt'. 
annonce que le Conseil communal de Bruxel
les avunt rt‘ru>-é de concéder une svpulturu 
t'rafùite au dicteurCésur de Pacpe, plubieiirn 
taub jurgs de Bruxelles propocunt d'offrir il 
C<̂ i>nr do Pnepo l'j sépulture gratuite qu’on 
lui rffunfl dans la capitule, el qu'un grand 
nombre d’i-lecteurs bruxellois ont <leiu»ndé à 
l'associniion libérale cantonale <io cün\o{u.T 
une rri’jniun de pi- t̂estatioa contre Incon
duite du conseil c-tiumufial<l’ Bruxelles.

• a llia g e  aalversf
m-ux^lle;, ai) décembre. -  La

en faveur de 11 question de l.i re-
institutit..i Vl du l’ét.Oii.sse. 

ge univei»;! se cuatiuue uoli- 
veinpnt.

presque toutola Bi'lgiqucelsiir- 
out eu lieu 

. , .é té  faites
des conférences en faveur dus réfuriues ré- 
clamé»:8.

Le nombre des adhérents grossit cUaquo 
Ioar et les progrès de cotte propagande sont

TRIBUNmBLIQUE
Monsieur le Direelsur,

Veuilles je vous prie, insérer la note suivants : 
Pour IM PaaTTM d* U VUU

Ti'oavaDt qu'il est préfér.il>le de convertir en une 
(suvre de cbarité les s *innxes dsstinéSB à r«nvol 
dos cartes de noiirsl an. jo ruiuettrai fraau au

sbatenlion do

Alpb. VAibSiea. 
Toutes nos félicitations A M. Vaissier pour 

ette intelligente initiative.

S P E C T A C L E S jS  C O V C E t T S

ThéAtre de Roubaix, ru» >tlc:inrJ-rA>itoir. —
La fcallo du tiiéûlre do la V ...........................
doulî 

mn
.Varif-Jm/t/ii 

drame «le Ü'Ikiiuerj ot Mailt 
pluskui-x heures, lo publie sous une t>rorou.l'

{I'UM. rtpéra-fiimiiiue, féév'« do MM. V.mtwr «t 
Itiisoscli, ninsiquu de l.ec.ici{. a penitis su 
lir" «) reuj«i i'<i lie »es èmoliuiiM.

Lcr iiiti‘r{ire lant île l'upéid quo du diS)n« oui 
rcoieilli e)iaeun luur r>i''t>r>ii;.luudisseuictit4.

Mmo Astrue lUffelli. Tii rsi la favorits du pu- 
Hie, a rĉ u de celui-ci une jolie corbeille i  son en-

l’oUTOxm.

IM P R IM E R IE
IM fdeRoiaix-Tdttftoing 
C artes ̂  V is ite

S u r  B i ' i s t o l

r  4 6  i.^nt 1 "4 5
SUR IVOIRE EXTRA-SUPÉRIEUR 

2  f r .  l e  O n t  2  & .

Lee Cartes soat livrées dans une très j oUd 
bolt«.

les  coma&ndes sont reçues aux burââux 
du Journal:
A BOUBAIX : U-i«* du Vi«it-Abr^uvoir, li . 
A  TOUROOINO : Kue VeHo, ÙU.

GUERISON
des Maladies Secrètes n r  A II

KTDEIMALAniRSDII.4 | L l i U  
éàrtM, enâMM, «leèr^t v«rlq«Mx

Traitement rcUionnM na
M. VANOEnORIESSCHE

Médecin-consultant spééaliste 
LILLR, 6, rue Puélila, LILLB

GONSOLTaTIOHS PAKTIüOI.IÉltae 
tOHS lee jours de f  A 6 ti. et ̂  «rrespond-in ŝ

Arril 
Mai
Juia

restas An j«ar e
. . 6.90 

Dtvat B* 1 : 
K«ubaii>Tou«oi^

Janvier 90.000 A S.45
Février 10.000 AId. lO.Ono A 3.173
Mars S.OOO A

Id. 5.000 A
Avrti !uxn0ift.as

ld. Kl.flOO A b .»
Juin :>.ooo A s.rs

Coutrat a. •
Mars 5,0Ü0 A Ô,üd6

Caisse de Tourcoloft, contrat 1 
Mnl 10.000 A S.Srtft

Contrat B. F.
Avril 5.000 A

Total: 95.000kUoa.
Fen« .̂

Bonnei Cenisereiiles el Iĵ ’otlet
CEREALES & FARINES

rAMlS. -.0 l>éuembre. — (tUpéekê 

ÜarqiM OorlMU: Si .. *  Ontltâm: O.OH»

b«spooibUnaéUlratté 00 baU« 4»la PWi 
MsainletObOMAMtaUe. . -

iMviir, m  ■

Déoevkn 0,00
ft.SUOiO. HMM '
MU, juia. 5.»7 .

Ve&tw : 1)0,000 UL
CtMtrmU

ibre».a0 0^iaAviar;i.ü»i^.

.^ O U R S E  Ü t  L ' L L t .

Oh oiniHiiie  ̂ fairetrii* 4*«flUtreil ni
SÆ iJsr-

l< •« 17 .lant.Fé». — — -----
----- -------- ApieiuisM i;»u  11 /ô

Ib t«**s bâti^er
tw'btMë qMVt|4> s'a^nlii«i*«ii^ ksv WMf- 
*rAxrt^ <Hi «4 Irés feme al * “ "  '

.\aiche »
lumfr «tt. 
} ’l#*»»?!

Pro T m :m  h i  v »v iv * .e^ - ««icartsi

deau, & 6 : 
A V<

;els qu'il se conürme que le roi serait décidé 
Jl dissoudre la Chambre, dans le cas où elle 
refuserait de voter la Hévision de la C.gnsti- 
tution.

Ile»t i\ prévoir, on effet, étant doaaé l'étnt 
actuel de> esprits, que de graves événements 
seraient ù redouter, si les pouvoirs pubUcs 
refusaient rétablissement du suffrage uni
versel.

L e  m a l in  S a v o y a r d

Vous me verrez plus tard quund la «aison Unie, 
J'aurui lavé mon front au aavuu MIKADO. > 

Dépositaire A Roubaix : 
DüHDM-MERCHEZ. 31, Grande-Rue. 

f:N VENTE PARTOUT 
Fabricant, Félix EYDOUX, Marseille.

^'o'ivellss à la ^ a ln
Chf-̂  le marclinnd de via ;
— Kneore un verre, Zidore?
— N'on, fait Zidore, t as assez bu.
Alors le premier pochard, essayant d'ètr

liC matin, chez la laitière du coin :
— Hé Wen, m'ame Pitanchard. c’te pro

priélaire, aile vous a encore r(^né quarante

tresse uussl parcimonique!

Calino est en train de trépigner sur le ther
momètre, qu'il vient de briser.

Son bourgeois entrant :
— Comment, tous avez cassé le thermo* 

métré ?
— Oui, monsieur. Au moins, romme ça, il 
9 baissera plus I

-  l-r j 
le la DOuTdlle aanèc, spscucta f 
offertaux damos ^

LA FILLE OU TAUBOUft-MAJOR
opéru-<»miquo en 9 ei i UWeiax. Ae MM.

Duru el t;iuvoi,
Mu.«t>jje de J. OfrMibai'li.

L'ESPION Dü ROÏ 
firend draiiK'''Il 6 acteRparM. Krnent BIuui.
On pe.it »e pri«cu.er A l’avauee des cartes de fa

mille cher M. I-. (>>üTreur. we de V.Xl.w.rtle tt 
c'icr M. Btiij ;mi'i Ooooo. c l̂iuiin l d» h Ko- 

r:iü de Hbncbemaillo.
A l'étude ; .Ui-ltaiM pKw® à «ranl »p«eliJo.
Ia-« Petif̂  Mousqiu-talre*. YAmou>- mouillé. 

Uli. un Lycéê de fyuHts.

MtlVKlLLEUSt PtCOUVERTEl
findJIHI. M * SlffOCÂTUID

t. auis roQS Inent tûrtment.

ASTHMATIPES!
u «m  eimàTif riJhitu. 

uteui HMhe
LlWEUR DE LÏTOILEkci&MiLMtM. HrfKtiMai(«(|rt|M»pu 

-  n^,IM.r.lU4i(M«i.MmAR>iitetauiK.n

Murie-Jettime.
I. — Mardi IM) dâcouibrs

actes par MM. d’Eunery et Maillau.

PETITE OORRESPOi^PAKiOS
L. II. Lille. -  Vous pouvei i}ual>r-vin; di 

te quatorze n’empéche pas.

r s lS iL .......
I ponves envoyer des

Lb Fvctxub

tTA M IV lL  DE KODBAIX
Kaiainnoes da 29 décembre 

Anjgôle üescaoipa. n e Deci-ême.aL— J«jan Smci- 
rue du Coq-FiitDçais, — üermuine Hespel. rut 
de Condé, maison Lecomte. — SuMiine Dh>d, rue 
Ü6T-iéme, m  -  Uarie Wertel, rue l>el<‘s;iierre, 1, 
— Henri Merveille, rue Wutt, t .— Michel Lafere. 
lueJMBnapes, !21. — Louise Unrv, rue *
ffues-IIaies. liO. — (icoraej PeniiM. ne do ___ ,
§ bis. — Marcel DelaUre, nu du Uit.ni4aii, U. — 
Ferdinande Beniau. rue hactne, lu. — î>'t» 
Janssens. me du TilteuL -  Marie Nerriucli.

les-IIaies. liO. — (icoraej Pennî . ne do Lannov, 
_ bis. — Marcel DelaUre, nu du Uit.ni4aii, U. — 
Ferdinand* Beniau. rue hactne, lu. — î>'t*aune 
Janssens, me du TilteuL -  Marie Nerriucli. ruo 
l'bilippo-le-Bon. 17. — üuiUve VindeTogh«l,H6td
Diou -  Adolpbe V ■ ’ • ------------------
id.— Arthur Legrai

àitro Jules Lerouge, empluvé ............  _
__I, conseUIor municipul, et iiurtunse LosMU.
ans, rue de Crouy, Roubaix. Jutes Prévoit, tsil 
loua* d'habits, ruo KainU-Hlisaboth. et Uohü De. 
crsene. soigneuse, li) ans, ruo üuisot. — Artliur 
* • • recBt, I Fünlonoy
Emma B.iyen, ligscrande. meJian-liart.G 

Déeés
Virginie Vandccaevove.. ":! uns. PeliUs- ûi-Jt.

Saiut-Jean. -Angâe Verspeeten,
.nard, eour Boyaval.-> François 
ans, Jlâtel-Dleu. '  Fernaad Leplat, 1 an.

-.8 Vélodp..............  '  " ...... * -
de l’Epeule.

Bernard, e
77 ans, lit______ __________ . .
des Vélocipèdes. -  Edmond Vandamme, I an, r

A S T H IÏE S i:. IIIUHUU, ik" l-cI-TltLIü tNtHfktnwlM

•UCAISOMm 

9'kl^A M>- •Â̂ UHUU, ik" r

i HUILES, fiRAllES A TOUIITEAUl

,ü̂ Aj. o b .I i p , ,  .j a ^ - w.
c e t» .................' - • « -  . .. è .. ..foi»(eaanj"rd-b-i. ....  .  .

:ŒÜMUb. g .................<W . . A l t . .  auquel oa clorti».
'Krôâ»--CrMUcT................................ . t« ., A .. .
Chanvre.................... — ............ l<] à i>l -ce U -'IU r‘sii i ï l l i jt  iA>

HnibépnrAe pour qntaqoM li? — A.. .. CcU»* HKié.é ĉ.i
PAIM». W D.-C. -  ■ S S ?  t!cn‘*îuë‘’ ! f ‘ î / '

Uulle de CAl£a i UaU« 4« lia (it i« ea que. «•<.! k t*
^  . M : 21 ipourrA red.iuwfiat t

8 r r - :  ï r  8 a « S 5 f . ; : i ? r i
Apremers tJW3 •& —lApuaiie» — ..[5550 émise*, «•«•r MLJ Wfii 

14 de mara Üô 66 .. <4 da «are b» SU-----

"'SÙCRK
«“ ____ i“ ^ * - i « 9 a a E ü ü i  « j .

P id ie m » .! .  w s ............  —  ... .

BULLETIN LA IN IER
m a r e b é  à  t e r m e  od »

D E  R O U B A I X -T O U R C O I N G iJ * " ^ '; ;
du dée»-inbre 'Ainars..

Décembre
JauTier
Février
Mari

^euLie
t̂ OTsmbre
JaDTier
Févritr
Mart

H‘
Tjpen*3:

Décembre
Janvier
Février
Avril
Msrs

Décemtre
Jaevisr
Février
Avril

Décembre
Janvisr
Février

6.32.̂  
n précédents

« » « • ...... “« l 35 -  . . I -  -  ..

i'
8>K 36 V> I
•&sr 117» j

1 0 5 - ........p s - . . .  .7 ,.,7 .V .:

n c ^ s '
9 Dée. -  (Dép4«hê

»7îè
87 75
?,S

J!7 »
87 75

I t o *

PCmOLES
M  feado

I. . Î 7 . / .A ------------- A -

BUULET<N

Ia  si-uilis cmnn>enc« ditns

CAFES

lotobre. -----------
JuTn. ! ; '. . 98 50

Octobre .
Noveabta.
DAoembia. .w>. lu 
Jaavier M . M A 
FAvitai. . . .  M ’n  
Man . . . . 97 79 swüimtai ; ;  s é

OOTONS
■ A v n , a  Dic. —O m i in .. OOC t>u«

I « k. I 11k. I I ’ I
« t it o .... -  ./.'m l/l u t i ........•- ./. «
H m ...... -  ./.  «I )/> 84pt,isW ,- .
àwO...... I - . / .  « 1 8 /* 0 * > b r .. . . . .  . 1

lion qui te«r laixvU c
«quelque teM|>e. •

i;ÂinurtisHabUs>»l avancé de VO.V àttt.ck 
1 ïde IW.aUlül.JI. 7

11 s’cst traité oouraïamttt du tutur eni^at 
yecunepriu»d«1.7el3fr. . ^
U Crédit Foii^ar B'e pas laiU A 
La Banque J'Esguui4>Is a40«
La Banque de a d e f  
I>e Crê̂ fit Ly^uuaû osl (irwjqdà

L'IUliM dOlure à 
UT:ireasl eub« 
L’fixiérieur vaat ’

û  Rio PM» de '«9 & .-vn 
Des éeman-lw ont perU les AlpiuM A Ü 
1 es travaux <<• i* itme ds Uhü& A •nt pouMAs «rés wiiwépai. “
Us o^tipns 4e rens Hiae esMa* a. 

2;r) i-npp^n^U fr. d 'i^ iü i i

I«iaUI«toa ds VÀ9mir 4e M»uMm-Tùurmtnf »

l£(ii-CAPlT4INf
Mèriadeo se mit A arpenter le cabiaet i  

grandes eajumbées, pendant quo son ami 
s'essuyait avaat de se rhabiller.

— S'il ne vous faut qu'un bon conseil, re
prit <}ouvilt9, ja pais voos doaaer oeiul de 
raatrer chat vous et d'Mre plus saga A l’a- 
▼eatr.

Mériadec s'arrêta court et dit vivement :
— Yous ne supposes pas que je vais ea res

ter lAT
»  Et que diable voulez voas de plus t Vous 

TOUS êtes mie daos un mauvais caa, mais 
j'aipère que voue en serez quitte pour une 
ameade. Il pouvait vous arriver pis.

— 11 s'agit bien de 1- • Est-ce que vous 
«royez que Je suis homme i  me laisser trai
ter comme un gtlopia par une espèce de fier- 
fc-braa qa’oa m’a empêché d’étrangler t

— Heureuaemeat I marmura l'ami Jacques.
»  J« n’ai pas pa lui tordre le cou sur place.

Biais je veux le tuer.
— Lstnerl dtt ea rlsnt Ooaville; comme 

TOUS y allez I... D able, ça vous coûterait plus 
cberqu A la poboe eorrectionoeile.

»F>hl )a B’al pas envle~de rassassioer. 
C’esl ea duel que ja veux l'anbrocber ou lui 
loger une balle dans U carcasse.

— Pour daux mot* lr«f lifs, échangés A U. 
mH» d’uae boasculade, oe serait raldel

— Noa... povr Ma earte que j'al reçue ptr 
U aes... e'eet l AquiTalestd’an eoafAet.

•» Ça, c’eat on point à examiner, ripoodl^ 
«rav«MBt itivram, tOH)««ra A la bteff««. U

— Connais pas, le code du due). J'ai été in
sulté, ça suffit pour que je me batte. £t je 
n'ai pas le temps de prendre des consulta
tions. Je veux en flnir.

— Quand?
— Ce matin. Je n’aime paa les affaires qui 

traînent.
— Ni moi non plus..i mais permeltcz-moi 

de vous dire qtfe vous n'entoodez riea A 
celles-là. On ne se bat pos sans commencer 
par coostitaer dN témoins.

— C'est pour ça qae ja viens vous trouver.
— Alors, vous pensez qne Je vous en ser

virai 1
— Certainement. A qui m’adresserais-je ai 

ce n’est à vous? Je ne cooaais personne A 
Paris... mon cousin Paul ne compto pas.

Uon ! mais il en faut deux.
— Je n'ea vols pas la nécessité.
— Votre adversaire ne sera sans doute pas 

de eet avis et, avant que lee siens se soient 
•bouchés avee les Tôtres.

— Il ee paseera taot de }ourt que ce oe sera 
I âs la peine de s'aligner, parce que ce serait 
du réchauffé. Je ae veux pas de toules cee si- 
magréeMA. Daas moo pays, bous oe faisons 
pas tant de façoas. Oaand deux gars se dis
putent an pardoo de Roscanvel, ils se cogoent 
tout de suite devaat deux camarades... cba- 
cuo le sien... ponr que k  battu ne puisse pas 
dire que l'autre l’a pris eo traître.

— C'eet très bien, mais iei ooas ne sommes 
pas ea Bretagne et ua duel daos de pareilles 
conditioas est iiupoaaible..Voas ne troaveriei 
personDe pour vo«« aisister.

— Pae méoM voasf
~  Psi mAme moL Votre adversaire me rl- 

. ralt a« oas, si Kallaia lai de te bei^

pourtant que vous n'ayez eu affaire A un 
lad »  accoatumé A boxer.

Du tout t c’est un monsieur très chic. U 
lt babillé comme une gravure de modes et il 
3 parle qu à des gens aussi chic que lni.
— .\loi B, je vous le répète, moo cber Mé* 

riadec, il me prendrait pour un homme mal 
élevé ot il m'enverrait promener. Vousoonce-

a  gue je ne peux pas m'expos^erà recevoir 
3 affront.
— Eh bien I j'irai tout seul.
— Ce serait encore pis. D'abord, ce mon- 

aieur ne vous reoerrait pus. C'Ht eontraire A 
(ous les usages.

— 8 il ne veat pas me recovoir, j'entremi 
de force.

— Vous ■ tenez donc i  Aire mis au violon 
enoore une fois.

— Ou bien je monterai la garde devant sa 
porte et, quand il sortira,' Je lui collerai une 
bonne paire degiffles... celle que je lui aurai 
appliquée, bier, au pesage, si oo oe m'avait 
pas mis la niaio au collet. Il n'aura rien 
perdu pour avoir attendu.

— Si voas le souffletez dans la rue, il appel* 
ra uo sergent de ville et il vous fera arrêter

bel et bien.
— Oai. si c'est ua lAche, mais 11 a en a pas 

l’air. S’il ne veut piu garder les calottes, il on 
dieoadra.

— Ah çA! voua Aies donc enragé f
— Je ne supporte pa« qu’oa me manque ei 
m’a Jeté sa carte an visage.

Voas aves levé la maio snr lui ; e’eat 
presque la même elKwe... mait enfin ,j'a«tmeta 
<in« vous teaiek A lui demander raiaoa et }a 
aop(i«M qae, par imposaible, il ceotanta * 
vous recevoir. Lot dlrei-roas : lloasieur, )a 
TleM v«Baehero)Mr ponr que mots aoae

— Pas dans ces termes-là ; mais ça revien*
*a au même.
— Et oA lui proposerez-vou i de vous battre. 

Dans son salun f
— Où il voudra. Ça me serait égal que ce 

fût dans sa cuisine.
— Aqu''lle anuüf... A I'épée ou au pis- 

tolotî
— Je lui lûsserai lo clioix.
(touville tombait de son haul. 11 découvrait 

un Mériadec, nouvelle maniéra, qut l'éton- 
aait biMucoup el <|ui ne lui déplaiMit pas 
trop.

L'o sauvsge avait certaioemcat un giaiu de 
folie daas la oerveil*, mais 11 était btàv« et, 
pour peu qn'U employât mieux ses ardeurs 
beinqueuses, ll ferait honneur au nom qu’il 
portait.

Le frère de Simone de Roscanvi 1 devait 
élre ainsi, car elle aussi avait sa chimère et 
■e cralgnaitque Dieu.

Jacques commem;ait A sa dire qu'au lieu 
de le rabrouer et de le laisser se tirer comme 
il poarrait du mauvais pae où il s’était fourré 
il ferait mieux de l'aider de sa préeeuce pour 
l’ampécher do commettre de trop grosses sot- 
tise.4. Si le monsieur auquel Hériadeo eo vou
lait tant élait vraio»eQt un honime du monde, 
Jacqaes pourrait pant-étre arranger l'affaire 
que IMriadec ne manquerait pas de gAlw, 
s’il se présentait seul chez soo adversaire.

Jae^aes davait bien eaia aa damier des 
Roscantel «t, pour l'aocoiu^fsgoer, U pouvait 
bieo faire le aacriûce de sa promenade A 
elMTt).

— Vous élas trop généreux. mùn eber, lui 
dlt*tl. St vous Mas l'oSenaé. e'aat k voua da 
chéisie... lt kl Je sa  chargaair d a n s  iatANtl. 
jt  atiatieBdMa votre Arait. paella arwe

— Je n'ai pas de prAttrsnces.
— Vous (tes un grand chassew... voue éa- 
iz être un bon tireur.
— Au fasil. Je aa m»Dquê pai eouveat uo 

perdreau et, A la carabine, jt déeroeka pr»- 
prcmentua sanglier k e«nt ciiq«a»te paa ; 
mals je ne me suis Jamais exereA aa péa-
tolet.

— Sivez-vous du moins teoiruotépée ?
— J'ai pris des leçons de pointe et de con* 

tre*polnte avec un quarlier-mallre de l'ffê»  ̂
tnione.

— Huin!... il ne devait pu* èlra de pfc- 
iére force, votre q«tarti>>i--mallrek f/n  me
ns ne eonnaiwent guère que le aaliie d'a

bordage. Koftn, 00 déeid<«rait cala atir te 
terrain, maia noua a'en liommea pu* lf>.

— Nou* allons y élre, cnr ii ett lemys de 
parlir ponr ne pa:( n>»n<|iier mon hdmftie et 
je vai4 qae voos en avezem-ore ponr un quert 
d'heure avant d’ètre pr<*t.

— Pour vingt-cinq minâtes, char ami, ré
pondit tmoquillemenl Oonville.

était A ai iMoer lee OBflae et Mêriad^ 
regardait Avec un mépris qu'il ae obérobâli 
paa A dégainer la* innombrables cdijete de 
toilette dont il ne devinait pas l'aaafe

— Eh bien ! rê >iit-lf, ai voaa ne vot^leapu 
e rendre W service ^ e  j'atteadais de votn,

je voas prie de me le dire tout de laitt, paiti 
qii«', alora. Jt vait la’en aHer. J’ai ua flaen 
qni m'attend A votre parle.

— Pesto! veas Ma» bereiM dt prAtwtioii. 
Ot'i ùeiMnre>t-il Tf*tra adveraalret... Rtl-ee 
loin (Ttct f

— Je B'e* tais riaB.
-fu jm iita t jtlaf. .. 11 vous a r«iiia aa 

tarte, • ’arta-vaea dit f 
- « ■ H

«i'« i •ottviaBdraie; ^  
dira de qael cdU «e | 

moala pas Paria.
^ t o Q t  0 ‘atw  «ip-à 94 qMotnr ;

— Jal’ai dooBé4 au eoefttf. H  R'étélt W  
e^ 4 *i^ a s  rtaeoBirec clM«. iw é  A  m B  '
Je r«i pris pou; vaaj/.ld, |e la<'Mi
afln que, si votjs n'f élîes pas, 11 me con^^lf *

____________
comiM Ks autres, dtt 

îngiinéra i44tda e  ̂
porte t , .. Kepcroas qu.e it aociMi M. I 
pas >̂erduA flt qua oe mosaitisr f t  4 
pa# A la barrière dft TrAaa. IKVu «ait 
iNvra 9ou  ̂^c4»faHoaa r

— Voue «onieBlea done ifM 
s'écria Joveuaama^ MiirtBdlii.

— iriÿ-lkaCbita!...
ries rùa dt bon. MaAa j»-ari.; w ti iiy i#  «ft : 
ii»as’a«Ubet<».i^tt«l. ^  ^  ^

^  aOQt td saurai d^^uWl M •
raatvtMToit M  Mftt M*ir e

4 ^  t  I
non.

Xt p a ^  ü|rd»| 
lM ftt.4k^etus itultin 
•leTitQdfélI euüf^M i 4 
, Kllft aiinU ktaiKoûp i 
^  ta •Heteéil piftMM  à < 
puisqut tR  1
è li»M > M th itftd »v « i

n y t
m ifttri n iV  A'ttiki


